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Vie des entreprises zoom

Monde. L’o p é ration, eff e c t i ve
au plus tard fin juin, dev ra i t
avoir assez peu d’e ffet sur les
e ff e c t i fs. « Vu la complémen-
tarité de nos implantations,
il n’y a pas de phénomène de
doublon, affirme Sandrine
Leonardi, secrétaire gé n é ra l e
de Meetic. Nous dev r i o n s
même plutôt créer une ving-
taine de postes pour gérer l’a f-
flux de tra fic dû au ra p p r o-
chement et au lancement de
n o u veaux serv i c e s.»

Organisation écl a t é e.
Mis sur pied en 2002 par Ma r c
Simoncini,  qui fit fo r t u n e
quelques années auparava n t
e n r e v e n d a n t s a s o c i é t é
i France à Vi vendi Un i versal, le
leader fra n çais des sites de ren-
contres Meetic (5770 0 0 a b o n-
n é s ) emploie actuellement
370 salariés, dont 280 à Bou-
l o g n e- Bi l l a n c o u rt, le siège .
D i r i gé par le magnat Ba r ry
D i l l e r, ex-chairman de Pa ra-
mount Pictures et de Fo x ,
Match.com reste le favori des
cœurs solitaires avec plus de
1 , 3 million d’abonnés paya n t s
dans le monde et emploie en-
viron 300 s a l a r i é s, pour la plu-
part au siège, à Dallas. Ce qui
o b l i ge ses cinq managers lo-
caux à composer avec une or-
ganisation du travail éclatée et
à recourir aux moyens de com-
m u n i cation les plus modernes. 
« Deux fois par semaine, tous
les directeurs de pays font un
point par vidéoconférence
avec le directeur international
de Ma t ch.com à Dallas, ex-
plique Arnaud Jonglez, direc-
teur gé n é ral France, qui ch a-
peaute une équipe de quatre
s a l a r i é s. Tous les trimestres,
nous avons une conference call
avec le CEO, Grego ry

Le siège du leader
français Meetic,

à Boulogne-Billancourt,
véritable tour 

de Babel, abrite 280 
des 370 salariés 
de l’entreprise.

Ces sites ne
connaissent
guère
d’autre crise
que celle 
de leur
croissance.
Les services
des
ressources
humaines
sont incités 
à se
structurer 
et à se doter
d’outils de
lutte contre 
le turnover.

uand on n’a
que l’a m o u r
à s’offrir en
partage, les
sites de ren-
contres en
ligne fo n t
des rava ge s,
a u r a i t p u
f r e d o n n e r

Jacques Br e l ! C e rt e s, le nu-
méro un européen Meetic s’e s t
fait poser un lapin en Chine
e t a ffi ch e s a p r e m i è r e p e rt e
( 6 , 3 millions d’euros en 2008)
depuis son introduction en
Bourse en 2005. Son riva l
a m é r i cain Ma t ch.com a vu son
ch i ffre d’a ffaires baisser de 3 %
fi n 2008, à 88,1 millions de
d o l l a r s, et le fra n çais Easyfl i rt ,
crédité de 5,7 % d’a u d i e n c e
nationale, a repoussé à des
jours meilleurs son entrée en
B o u r s e .
Malgré tout, l’amour reste ren-
table en période de crise. Et,
pour percer le cœur des quel-
que 8,6 millions de célibataires
f ra n ça i s, les Cupidon fo n t
fl è che de tout bois en déve-
loppant sans cesse de nou-
veaux services et en ra ch e t a n t
leurs concurrents. En février
d e r n i e r, Meetic et le groupe
I AC (In t e r Ac t i veCorp), pro-
priétaire de Ma t ch.com, les
deux plus célèbres entremet-
t e u r s, ont scellé un maria ge de
raison, mettant fin à une coû-
teuse guerre marketing. Le
français récupère les activités
européennes de Ma t ch . c o m
qui, en contrepartie, reçoit en
dot 26,8 % du capital.
À Me e t i c , d o n c , l e Vi e u x
Continent et un renfo r c e-
ment de ses positions, no-
tamment dans les pays sca n-
d i n aves et au Roya u m e- Un i .
À Ma t ch.com, le No u ve a u
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Les sites de rencontres 
ne badinent plus avec les RH

Par Sarah Delattre



raison de 16 courriels et 14 a p-
p e l s p a r h e u r e . Du l u n d i a u
samedi, par roulement, de
9 heures à 18 h e u r e s. Un ho-
raire encadré dans un secteur
qui ch e r che à maintenir une
a m b iance start-up en recru t a n t
des jeunes expérimentés ca-
pables de crava ch e r, de se
fondre rapidement dans le
moule et d’être créatifs. 

irectrice marke-
ting et commu-
n i c a t i o n ch e z
Ma t ch.com, Sé-
verine Br i ffo d ,

37 ans, avoue s’être organisée
d i fféremment depuis qu’e l l e
est maman. Son job, cru c ia l
pour rester dans la course :
faire connaître la marque au
g rand public, capter les ten-
d a n c e s a m o u r e u s e s p o u r
lancer de n o u veaux serv i c e s
comme A l chimie, une re-
cherche par affinités. « Il faut
sans cesse se réinve n t e r, té-
m o i g n e- t -elle. Ce que j’a p p r é-
cie, c’est la relative souplesse
d’organisation. Comparé à
une entreprise tra d i t i o n n e l l e

où l’i n e rtie se fait sentir, les
décisions sont prises ra p i d e-
ment car le circuit hiéra r-
chique est relativement court .
Il suffit de présenter une idée
susceptible d’améliorer le re-
tour sur investissement pour
obtenir le feu vert. »  
Reste que les rémunéra t i o n s
ne suivent pas toujours. Chez
Gayvox, « les trois i n fo r m a t i-
ciens sont rémunérés au prix
du marché, à 45 0 0 0 euros an-
nuels env i r o n », annonce Pa-
t r i ck Elziere. Mais à Po i n t s-
c o m m u n s.com, qui emploie
trois salariés, un déve l o p p e u r
gagne entre 2 000 et 2 4 0 0 e u-
ros net par mois. Chez Me e-
tic, où les dirigeants ont tou-
ché, en 2007, 140 0 0 0 e u r o s
annuels chacun en fi xe, les
e m p l oyés du service cl i e n t s
sont les moins bien lotis.
« Hors primes, un conseiller
de base gagne 1 5 0 0 e u r o s
b r u t , u n c h e f d ’é q u i p e
2 0 0 0 e u r o s, un responsable
d e s e r v i c e e n t r e 2 5 0 0 e t
3 0 0 0 e u r o s », détaille fra n-
chement Johan Le Bail, res-
ponsable du serv i c e .

Accords de part i c i p a-
t i o n . Pour lutter contre un
t u r n over dû en partie au ni-
veau des rémunérations et à
l’humeur volage d’une popu-
lation âgée de 28 à 30 ans en
m oyenne, plusieurs sites ont
i n s t a u r é d e s s y s t è m e s d e
primes et de part i c i p a t i o n ,
avec les moyens du bord. Easy-
flirt s’est doté depuis le début
de l’année d’un outil de moti-
vation baptisé Easy30 et oc-
troie une prime (de 100 e u r o s
maximum jusqu’à présent)
identique pour tous si le ch i ff r e
d’a ffaires est dépassé. Là en-
core, Meetic a été plus inno-
vant en mettant en place un
accord de participation en
mars 2008 et en augmentant
les salaires d’e m b a u che de 8 %
au service cl i e n t s. Dans ce
même service vient d’être ins-
titué un système de challenge
individuel et collectif qui
permet de gagner entre 50 et

3 0 0 euros par mois supplé-
mentaires. Les défis ? Dépas-
ser les obj e c t i fs d’a b o n n e-
ments téléphoniques, veiller à
la qualité des courriels, orga-
niser le plus d’événements ave c
son équipe… 
« Pour lutter contre le turn-
ove r, je verse ces primes, en
m oyenne de 500 euros actuel-
lement, à l’issue du trimestre » ,
ajoute Johan Le Bail. Surt o u t ,
après un audit social révélant
une dégradation de l’a m b ia n c e
de  travail, Meetic a réorga-
n i s é son ser vice en créant
d e s postes spécialisés en qua-
lité, en conseil psychologique
p o u r élargir les perspective s.
E n u n a n , l ’ a n c i e n n e t é
m oyenne y a progressé de
douze à dix- s e p t mois et Me e-
tic se vante dans ses docu-
ments de référence de n’avoir
jamais essuyé de grè ve. À
croire que l’amour adoucit les
mœurs. ■
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R. Blatt, et tous les sa-
lariés part a gent leur age n d a
sur Internet. »
Aux côtés de ces deux masto-
dontes coexistent, sur un mar-
ché fo rtement concurrentiel,
une multitude de microentre-
prises d’audience nationale.
Se dépensant sans compter
pour développer leur busi-
n e s s, leurs (jeunes) dirige a n t s
découvrent les subtilités du
droit du travail au jour le jour.
À A n n e c y, Easyfl i rt, créé en
2001, 25 s a l a r i é s, env i s a ge de
ch a n ger de convention collec-
t i ve, après avoir choisi par er-
reur celle de l’é d i t i o n ! Me e t i c
ne badine plus en la matière
et a recruté Anne Tissoux au
poste de RRH en 2006 lors-
que le cap des 132 salariés a
été fra n chi.  Ses premiers
ch a n t i e r s ? Organiser la re-
présentation du personnel,
formaliser les entretiens an-
nuels d’évaluation et le plan
de fo r m a t i o n .

S e rv i c e d e m o d é r a t i o n
délocalisé. Pour rentabili-
ser leurs activités à plus faible
valeur ajoutée et bénéfi c i e r
d’une flexibilité accrue, la ma-

jorité des sites de rencontres
s o u s - t raitent à l’é t ra n ger les
s e rvices de «modéra t i o n», soit
le traitement des annonces.
Résultat, les photos et les pe-
tites annonces transitent sou-
vent par le Maroc ou la Répu-
blique dominicaine ava n t
d’être publiées.
Depuis 2007, l’un des princi-
paux sites pour homosexuels,
Gayvox, fait appel à un pres-
tataire spécialisé qui déloca-
lise lui-même à l’île Ma u r i c e .
« Au p a ravant, le recru t e m e n t
me déprimait un peu, confi e
Pa t r i ck Elziere, le président
fondateur du site, qui emploie
1 0 s a l a r i é s. Les recrues étaient
s o u vent des jeunes diplômés
de niveau bac + 4 ou 5 qui ac-
ceptaient faute de mieux ces
postes payés au smic et qui
p a rtaient à la première occa-
s i o n . » Chez Ma t ch.com, Ca-
mille Chardon, responsable
du service clients basée à Ma r-
seille, supervise à distance les
activités de modération sous-
t raitées en Irlande et en Ré-
publique dominicaine. « Au
total, une trentaine d’e m-
p l oyés valident nos annonces,
à raison de 150 minimum par

équivalent temps plein) scru-
t e n t e n m oye n n e ch a c u n
4 5 0 v i s a ges par heure. Un se-
cond fi l t ra ge plus scru p u l e u x
est ensuite réalisé en interne,
soit par une des équipes à
l’é t ra n ger (une cinquantaine
d’e m p l oyés installés à A m s t e r-
dam, Lo n d r e s, Mu n i ch, Ma-
drid, etc.), soit par le serv i c e
clients à Boulogne- Bi l l a n c o u rt .
Une sorte de tour de Babel en
open space où s’a c t i vent une
soixantaine de conseillers de
d i verses nationalités. At t a b l é s
à des postes rappelant des al-
vé o l e s, ils traquent, à ra i s o n
de 300 annonces par heure,
les plaisantins qui affi chent en
guise de photo celle des stars
de leur pays d’origine, les an-
nonces douteuses, la prostitu-
tion déguisée. 

Big Brother. Une « police »
composée de conseillers plus
expérimentés joue les Bi g
Br other et épluche plus de
30 0 0 comptes par jour à l’a i d e
de mots-clés suspects. D’a u-
tres répondent aux courriels
et aux appels des abonnés, à
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Pourquoi avoir créé un club

spécifique en octobre 2007?

Aujourd’hui, les acteurs 

de l’économie numérique

emploient près 

de 16000 personnes. Avec eux

sont apparus de nouveaux

métiers : webdesigner, 

trafic manager, responsable

d’acquisition… Ils créent 

de nouvelles problématiques

en termes de compétences, 

de rémunération 

et de développement d’outils

adaptés.

Comment se structurent 

les RH?

Un membre du club a, par

exemple, attendu d’avoir

franchi le seuil des

300 salariés pour recruter 

un DRH. Or, dans un secteur

où la population est jeune 

et volatile et la matière grise

capitale, mieux vaut 

se structurer tôt pour chercher

à la fidéliser. Nos jeunes 

sont habitués à prendre des

responsabilités rapidement,

à travailler en mode projet.

D’où l’importance d’une

politique RH réactive 

qui favorise les passerelles.

À quoi va servir le référentiel

métiers que vous avez bâti?

Ce référentiel est composé 

de 32 fiches qui détaillent

les missions du poste, le profil

requis et les compétences

attendues. Cet outil doit aider

les RH à recruter, à favoriser la

mobilité de leurs salariés et à

mettre en place des formations

adaptées à l’évolution rapide

de nos métiers.

Geoffroy Fourgeaud, 
président du Club des DRH du Net

Un référentiel métiers pour
faciliter les politiques RH

Sur Meetic, les photos
sont contrôlées à
Va r s ovie ou à Casablanca

Chez Match.com, numéro un
mondial, les directeurs pays
font un point bihebdomadaire
par vidéoconférence avec 
le directeur international basé
à Dallas. (Ci-contre, le site 
de Londres.)

heure ch a c u n », explique cette
ancienne du site de rencontres
de Ya h o o ! .
De son côté, Meetic a opté
pour une solution mixte. Les
photos sont d’abord contrô-
lées par deux sous-tra i t a n t s,
soit à Va r s ovie, soit à Casa-
b l a n ca, où 35 conseillers (en


